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Lundi, van * bwm du aoh*. M. Plort- 
teond Dakota, cento IT, rentrait A ton do- 
micile ; or» ehomt-re située au premtar «ta- 

ne. till I étrut absent* «1 H (MM 
* la porte de Iteutmol N» P««r">1 

eatrer «or la porte, 11 reaotut de s'tnb-uduir«- 
fisr I« fenêtre   * 
contre le mur 
dans la cour de ..- 
teignait déiA tee darntar*   éctekwe   lore- 
Su il perdit soudain l'èqvilibni et vtnt »'«- 
ntlre sur 1« pavé, entraînant avec loi l'é- 

chelle dont Cm» dee moutards brtaa avec 
■- 1 la cuisine du rate. La 

! et pour e« faire. Il tppliu.ua 
r vite ecbeUt gui ae trouvait 
de ItsUmUat. M. Pttbou al- &12F 

«abaraüee* «nféetprta. 
wit son» lOMafiwettoe, la flaira 
*r>. Auaailot on le transport* dan* »on ap- 
•evtement Mme Dubot* venail de rentrer 
at elle fit qeértr en Ml« M. le docteur Mal- 
tter. Le praticien constata que te confiseur 
avait une luxation de la colonne vertébrale 
et une fracture da an. Son état lui parut 
n.vefwitrr le tnajaport loamédl'ii * rnopuid 
de la Charité. Il y a beaucoup de personne» 

~" püa par l'idée d'un »éjuur a 
Dubois est d« eettas-lA et 

ion» eon mart ■vernit de re- 
prendre connaissance, site crut A «ne amé- 
keraUoa et eupptla te docteur de le hri lais- 
sai. La itiectf acipHaaaa à ce désir «t tout, 
jusqu'à deut heures cl décote de matin, ne 
Kasa*. pou le «tétas. Mois a eeUa heure, 

I. Danois IM pris de vomissements de saug 
et en quelque* minutes il succombe a une 
bemurragie Interna* 

Doux accidents -mortels 
A HAUBOURDtN 

Un charretier qui tomb* (h voiture. — 
Un employé de ohemin de fer (am- 

ponnè 
■ Deux accùi.-uLs mortels se sent produits 
h Haubouroin Jan* la nuit de lundi à mardi. 

Vera ooze heatee du soir, Kl. Frençoia 
Buin, garçon brasseur chez M. Hose, reve- 
nait de Saules, lorsqu'à proximité du paesa- 

EB à niveau conduisant à Wavrin, il se 
curln à un altelaue de deux fhcviiux bar- 

mnl le route. M. Soin descendit onssttot de 
son siège et aperçut dans le fossé an homme 
inanimé perdant du sang par le ne* cl les 
oreilles. Il le lasse, sur aa voiler« et la trans- 
porta A WaTrin o* OB donna de« sains au 

-malheureux qu'on reconnut pour Aire M. 
tl"i Coustenoble, Agé de auwanle-neul ans, 
marié, père de deax enfants, M. Peucelle, 
tanneur, consentit A reconduire a son domi- 
cile, A Santés, le blessé qui expira hier ma- 
tin On suppose que Coustenoble avait été 

Erojcté de son siege où il s'était endormi, 
es chevaux ne se sentant plus guidés 

étaient restés sur place. 
Le second accident t*«f produit an passa- 

ge A niveau de la Roches. Vn Jeune homme 
de vingt ans, employé A la manutention de 
lo Compagnie du chemin de (er du Nord, o 
été tamponné, vers trois heures du matin, 
par un train de Béthune. Le chef de gare 
d'Haubourdin, M. Triqnet, prévenu par le 
mécanicien, s'empressa de courir sur le 
lieu de l'occident où 11 ne trouva plus qu'un 
f&davre A demi décapité. 

Immense Incendie 
A oenc-t-PLAGE 

Deux hôtels at cinq chalets brûlé« 
•*- Qnix&M osnt mille freines da 

déyàts 
' Va immense incendie o détruit la nuit 
dernière, A Berck-Plage, deux grands 
tels, l'Hôtel de la Plage, l'Hôtel de Londres 
et cinq chalets. 

i I:H IMMEt7BI.ES IPÉTIII ITS 
Lea hotels de la Plage et de Londres, i 

tués au fond et A droite de u l'entonnoir 
sont bien connus des nombreux touristes qui 
fréquentent la station balnéaire, 

ils forment, avec les cinq chalets »voisi- 
nants une immense agglomération qui de 
voit d'autant plus donner de facilité a lui 
cendie de se développer qu'ila sont entière 
ment construits en bois. 

L'Hôtel de lo Un«, propriété de M. Fi- 
cheux-Déeruix, do Pont-de-Briquea, qui l'a 
lui-même exploité pendant quelques années 
est tenu actuellement par M. Delign 
recleur de l'Hôtel du Louvre A BouL„- 
M. Ficheux s'apprêtait ce matin à sa rendre 
A Berck pour assister h la noce du fils de 
Mme Oelocour, la pâtissière bien connue de 
Derck-Pliige, qui a longtemps tenu un éta- 
blissement de ce genre dans la nie Foi- 
dherbe. Cette noce devait avoir lieu préci- 
sément A l'Hôtel de la Plage où étaient dé- 
jà descendus quelques invitée du dehors. 

C'est au montent de prendre le train, qu'il 
apprit le ginisUe qui venait de détruira su 
propriété, A laquelle il n'avait cessé en ces 
derniers temps d'apporter de constants em 
bellissements. 

L'Hôtel de Londres, établissement bien 
connu, Appartient A Mine veuve Drapier. 
Enfin, les chalets détruits, des plus somp- 
tueux, sont les suivants : 

Le chàlel « Saint-Thomas », h M. Fon- 
taine ; lea chalets « Mathilde », 1, 2 et 8, 
A M. Cordier-Vlvot et enfin le chalet » Mon 
Plaisir », A M. Degouy. 

L'ALARME 
Le feu «'«si declare sons les sous-sols et 

les cuisines de l'Hôtel as la Plage. Ce turent 
des marin» qui nasaatent, «rat «perçurent 
le-i Hommes. Ils donnèrent l'alarme et bien- 
tôt aux appels du clairon et du tambour 
toute la population fut sur piod. 

Malgré la distance qui sépare Berck- 
AVilla de berck-Ptaoe, ta* pompiers, con- 
duits par leur capitaine, M. Jules Clément, 
arrivèrent st riromptement, qu'A 2 heures 
exactement, le» cinq pompes étaient prêtes 
A loDctiunaer. Oisons de suite que leur tunc- 
tteonesnenl a AU irreprocbal>l« et que cet 
incendie a permis de constater l'excellente 
installation «es conduite* qui amènent l'eau 
o>s sources d'Airou par te» sMnt de lo So- 
ciété Deplnnqoe et Cta. 

Mois que pouvaient même des torrent« 
d'eau contre un parefl brasier I Activé, es 
effet, par un vent visitai, t'incendie »était 
propagé cornais tue traloét de noadr* eL 
en nn CThi d'adl. loale rsggtoméTation con* 
truite ea !•"*». noua t'avons dit, était conv 
plètemenl emhraaée. « 

Incendie 
«on maximum fllittanitté. Los ftaùrnss »V 
levaient A une hauteur gigantesque et e'o- 
pvroKvsiopt de furt loin on «er. La puas 
«•Jt Ma$w*MQt embrassa.   U   apsaucle I a rssr Mooni L  _ 

I Tu as« nt «T rassiaAn n4 1« foU 
Oa ont enfin 1« satisfaction de constater 

que le ilnietre ne rrvavant phi» de nouvel 
oJtment A dévorer commencift A décroître 
et Tan put considérer I» vclsUiaa« conuta 
bort do danger. 

Des torrents d'etu furent ._ 
foyer do l'incendie et A I beoros «t demie, 
let nomme* étaient complètement éteinte». 
Il »'éehappoit encore néanmoins des dé- 
combrej une épaisse lûmes que lot pom- 
piers sont encore occupé» & noyer par 
crainie d'un reoosameacement d'itteendU. 

De* doux hotels et «sa cia>| casiets, il ne 
restait plus riao qu'un chalet et les écuries 
isolés daos to cour 4* l'hôtel de la Plage et 
qui n'avalent pas été atteints par les (lam- 
ines, et quelques pan* de mur rotUa 4e- 
bout qu'on fit «Wire par masure de pre- 
caution. 

Aucun accident de personne ne t'est beu- 
reoMBtent prodoit las voyogaore et les ha- 
bitants ayant pu s'enfuir ouesltôt i*al<rt« 
donné*. 

TES DEGATS 
Let dégâts matériels, par contre, »cront 

extrêmement importants. En plus dm hfili- 
menls, nui ont une valeur considérable, il 
faut déplorer la perte d'un mobilier somp- 
tueux dont le prix est certainement très 
élevé ainsi que des appruvùjujQnemenla 
importants qui avaient été accumulés dans 
les hotels an vue de ut saison qui allait sou- 
virr. 

On estime que lenr montant, couvert par 
des assurances, sera environ do un mil- 
lion et demi. Et encore y â-t-il lieu d'y ajou- 
ter la perte que vont subir las tanapaart. 
qui ne pourront naturellement protiter de ta 
saison balnéaire. 

L'Hôtel de France cl des Bain* a égale- 
ment subi, par l'eau et le feu, des dégâts 
fort importants. 

Ce auislre avait attiré sur la plage une 
•sole énorme venue de lo Ville, de Verton, 
de Paris-Plage et des environs. 

M municipalité tout entière se (enaft sur 
le lieu du slniMre et o activement coopéré 
avec M. Vernier, commissaire de police et 
la police locale ù l'organisation du service 
d'urdx*. _   

*£- " *" ' 
Us aptcbe^ri^Tcnent blessa par dm autres tâm 

A   ROUBAIX 
Mardi, vers onze heurta du matin Victor 

Degevler, Agé de 33 ans, dit ■■ Marie-Louise», 
demeurant rue de l'Aima 5, manœuvre de 
maçon au service de M. Samuel Gotlin, en- 
trepreneur, rue de l'F.peule, a été griève- 
ment blessé par deux bandits de sa qualité, 
dans les circonstances suivantes. bepuB 
trois mois, cV i-A-dire depuis le jour où il 
revint de Charieroi après avoir fait un long- 
séjour dans l'hôpital de cette ville pour y soi- 
gner les quatorze coups de couteau que lui 
portèrent au cours d'une rixe, des apaches 
belges, Degevter travaille sur le chantier de 
M. U'ililn, qui a entrepris la construction 
d'un nouveau bâtiment attenant A l'usine de 
M. Vanoutryve, boulevard d'Armeulièrea. 
Il était 11 heures \ environ, quand tes nom- 
més Paul liiipen», 18 ans, frère d'Edouard 
Impena, arrêté U y a quelques jour» pour 
interdiction de séjour, et Henri Gooefroy, 
22 ans, le même qui, il n'y a pat bien long- 
temps, en plein bal Verleyn, rue Magenta, 
chercha querelle A un sieur Mcnard et le 
bloata de plusieurs coups de couteau, te 
présentèrent A la porte du chsulier «t de- 
mandèrent A parler A Degevter. Lorsque Ma- 
rie-Louise arriva Godefroy se mit A l'insul- 
ter, l'accusant d'avoir vendu Edouard lm- 
pens A la police. Degevter voulut protester, 
nuiis sou adversaire lui laissa a peine   le 
Iei. IIï*  liu. pt.i.l^g    ftArif "'  Ü» A« f nnhi    «« 
couteau tout ouvart, il an porta un coup vin- 
lent au mano^ivra qui fat atteint au côté 
droit du cou. N'ayant rien penr se détendre, 
Marie-Louiae \miint fuir, mats en se retour- 
nant, ji fut atteint d'un second coup de cou- 
teau sous l'omoplate droite. Tandis que le 
blessé tombait inanimé sur le sol, ses agres- 
seurs prenaient la fuite. Relevé par des en- 
marsdes de travail, Degeyler fut transporta 
dans la loge du concierge de l'usine, où il 
reçut let soins du docteur Desbonneta,avant 
d'être conduit à l"Hôtd-Dicu dons la voiture 
d'ambulance. Les blessures, quoique sé- 
rieuses, n'auront pas, croit-on, de suites 
mortelles. M. Lâché, commissaire de poli- 
ce, a ouvert une enquête et le* auteurs de 
celte tentative de meurtre sont activement 
recheretïAs. Victor D-îgeyter, le blessé d'au- 
jonnl'lml, est cet individu qui. il y a quel- 
ques années, un soir de période électorale, 
assomma A coups de pted et de poing, rue de 
la Gare.notre confrère M. Paul Von Houekc, 
de l'iicho du Nord.   ^ L  --.' 

Le Irame âe la roeJeSoubise à EuioMii 
L'Inculpé an constitue priaonnier\ 

Léon Keuninck, 32 ans, veilleur chet M. 
Th. Nuyts, rue d'Inkcrmann, qui, le 28 moi 
dernier, prit la fuite après avoir tenté d'as- 
sassiner A coups de rasoir son amie Julie 
Debode, servante chez Mme Taisne, direc- 
trice de l'école municipale rue de Soubise, 60, 
sous prétexte que celle-ci refusait de l'épou- 
ser, seat constitué prisonnier, tuer soir, ou 
commissariat de pernmnence de Lille. Ayant 
appris qu'il faisait l'objet d'un mandat d'ar- 
rêt, Keuninck s'est présenté A M. Foucard, 
commissaire de permanence,en lui déclarant 
qu'il se mettait A la disposition de !.i juslice 
Sommairement interrogé, Keuninck a ra- 
conté qn'ausshVtt son méfait accompli, il s'é- 
tait rendu A Pftria où il avait dépensé toutes 
ses économies, soit une somme de 125 fr. 

Afmx accideyt d'flBlûH.iile 
A ItOMtt I S 

Pendant la nuit de dimanche A lundi, deux 
habitants de Bondues, MM. Jules Flamant, 
ouvrier couvreur, cl Robert Colpaert, ma- 
noeuvre, revenaient ensemble de La Made- 
leine, lorsqu'au bameiu du Cabu, ils aper- 
çurent, au milieu du pave, un homme étendu 
qui boraissait endormi, ils le wcouèreut et 
reconnurent qu'ils étaient en présence d'un 
infortuné vie tune sans doute d'un accident, 
car il portait des trace» de eoup* A la (été 
et était sans connaissance ; ils le transpur- 
térenl sur le trottoir et avertireut le garde 
champêtre de Bondues. Celui-ci fit trans- 
porter A la mairie la blessé oui ne tarda 
pas A expirer 

Le malheureux lui reconnu nour aire un 
ouvrier agricole employé ehe* M Couvreur- 
Ueuuj, ferme des - Petits Obenux », A Bon 

_. .'ait qu'un pat avant minuit on o 
passer u»* aukttnoaüt t* nWftaal s-an. 
I i,-. lémouM ont m a*'** a) èUtt pxw Lille 

•dalla*. 

ButtaiflOB 
v en m 

r** tours derniers, on Dnrmtt A m 
, vert» da la diaporihan d* ffl^ensns 
M dt M fjht, fljHploy«, a 

M. P.... néauciont A Ranhalx, était aJH «I- 
atancha avec see deux flllr* rendra vtattt A 
ton gendre, négoejtat A Guesnam. Tente la 
rannHe passa la seirée A Douai, et tes tram- 

iy» électriqnes «a etrtoUnt plu* on re- 
Kt pédeslrotiieal U root* de Guesnam. Br> 

Sin-Je-NobM «t Oaetiy, en face dan tta- 
blissainente Wibault, Mme D..., et sa tour 
oui se trouvaient en arrière, forent interpel- 
lé«« par uti individu qui conduisod un che- 
val alezan, attelé A un cabriolet léger, aux 
roues caoutchoutée«, qui leur demanda 
elle» se rendaient, et ai elles voulaient pren- 
dre place A tes côté*. Apres avis de. MM. 
P... et B ... et comme tues étaient UU*. ' 
le* deux teases femme* acceptèrent T< 
et montèrent dans la voittre In court de 
route, au hasard d'une conversation bai 
le conducteur butta entendre qu'il den  
rait A Arlenx. Le véhicule filait comme   1* 

1 ; en un rien da temps, Mme B..-. et ta 
su'iir arrivèrent A Guaonain. Mme B ,. des* 

lit la première, et aussitôt ta sœur Va- 
tentint s'apprêtait A limiter quand   au dire 
le Mme il , elle lut nrusquement repous- 

;ée sur les coussins par le conducteur, qui 
tan..» de suite se« ehevol au gfusd trot.Mme 
U..., dit ifj'etle demeura un instont toute in- 
terloquée mais que, se reprenant vtja, elle 
cria au conducteur de s'arrêter. La canriolet 
disparut en un iaalant. 

MM. P— et B..., mi» tu eournnt de* faits 
A leur arrivée A Guesnsm, attelèrent une 
voilure et partirent A Arleux. La, ils appri- 
rent par des personnes qui avaient vu pas- 
ser le ravisseur que cetuhCi était M. A. L... 
d'Aricux. MM. P... et B..., sen allèrent aus- 
sitôt au defalcate de M. A. L..., sonnèrent 
plusieurs fois, mais en vain. De guerre las- 
se, ils avisèrent M. le moire d'Arteux de ce 
qui venait de se produire. Quelque* pas 
avant la maison de M. A. L..., U. B.. re- 
trouva un modehoir blane qu'il reconnut 
comme appartenant â sa belle-sorur Valen- 
tine. La jeune fille enlevée esf. rentré* ta 
lendemain malin A Ouesnain. 

A.  VALEiytJUtttTNES 

duet   II s'appelle Jean-Bsptist« De Keyier, 
62 ans, né le 6, 

LES SBCOLBS 
If ne ranut guère sonner qu'A protéfor 

ta« hahrtaUpn« vosswes qui cou raient 1* plus 
grand danger an raison dat (lammècn** mit 
rtmèÊté ■aa4ioail»aia4 lotuner sur tear 
toiture un «»éiiri nAvnt, te toit de l'Hôtel 
de Franc* et «es Bahn, not ae trouve en 
face de rentre cflte de K roule, prit feu. On 
pouvait cTslndre un nouveau »inistre au la 

, anoint aussi important, 
ra,    heUlimrnt 

■aolna aussi rninortnn^ inalt la» etl.irt» dsa 

tonewKrea •« «e point, porvinrtut A avoir 

„ . juin 1845, A Botlelaert (Flan- 
dre Orientale}. La* constatation* ont p*r- 
■aie de s« convaincre qu'il »egwoait d'un ae- 
cîdent dautomobile« vers onze heures. De 
Keyier finit sorlj de res-tommet de la ■■ Que- 
nouiq* H. (:nnirnf/il tjBiiajl le milieu de la 
route ef s* trouvait eff état dTvresse, il n'au- 
w pas enlendji arriver Une automobile. Ren. 
versé par le enoe, la machine l'aura accroché 
et tramé Vm* des rouet « rtû hji puse/af r 
te oûrps, cai*, à randroH où (e malheureux a 
**i trouve, on « rntnarau« ta* tranat d'un* 
)f«nte* m»rqn<«in«r *W tacha* de sono. 
De* r wehere*«« ont été afféataéta en vwde 
découvrir i'aulomobtje. Tout et «U*o • p« 

UN OUVRIER TUÉ A AN2IN 
A la tuyauterie d'Escaut et Meuse, un sieur 

Leduc était A son travail, lundi, vert 10 b. 
du soir, lorsque, par suite d'un faux pas, il 
fut renversé par une lôte rougie sortant du 
Main, te malheureux eut l'abaoïnent littérale- 
ment perforé. On a voulu te transporter A 
rinhrmerie, mois il était mort. Le malheu- 
reux était Agé de 45 ans, et père de cinq en- 
fanta. ' 

TRIPLE NOYADE 
D AXS  U 

Canal de S'-Quentin 
A  CAMBRAI 

Un« mère de famille) M Jette à 
l'eau  volontairement  et y 

trouve la mort eveo ae« 
deux enfanta. 

Mardi malin, vers 5 heures, non loin du 
chemin de fer de Martrtion, des marinier» 
ont retire de l'eau le cadavre d'une jeune 
femme, mère de faïuifle, qui séliut volo«tai- 
reinfpt «L au tuuii A nu »»»*■ *l* AùUO^MUX 
donné ta mort dont Je* cire unstari ces soi- 
vonle«: 

Ménage bronlild. — Scène de violences. 
— L'épouan A l'hôpital 

U y a un mois, venait s'installer au n* 1 
de la rue des Feulriers dans une chambre 
située au premier étage, le ménage Méraux 
composé du père, de lu mère, du petit Paul, 
un garçonnet de 5 ans, de Léon, un bambin 
de 2 ans J, et d'un bébé de 5 mois, Louise. 

Le père, Méraux Leopold, dit « Maatoire », 
est Agé de 34 ans, et travaille en qualité de 
journalier A la fabrique de produits cérami- 
ques Patol et Cie, rue de Paria La mère était 
Agée de 29 ans. 

Celait une ménagère laborieuse, Allant 
travailler en qualité de tisseuse dans les ste- 
uert du Comptoir Linier. 

La répulatiun du père de famille, n'est pas 
brillante. 

Sa malheureuse épouse n'était pas la der- 
nière A subir de fAcheuscs voies de fait et le 
ménage dans ces conditions était fréquem- 
ment brouillé. 

H y a une dizaine de jours une nouvelle 
scène éclata et la femme Méraux recul de 
son mari des coups tellement violents qu'elle 
devait se rendre A l'hôpital Saint-Julien où 
elle fut admise. 

Samedi dernier, huit jours après son en- 
trée A l'hôpital, Mme Méraux demandait A 
en sortir, bien qu'elle ne fut guérie qu'in- 
complètement ; mais, préoccupée des soins 
qu'exigeaient ses enfants, elle tint A retour- 
ner chez elle. 

Le souvenir des brutalités qu'elle avait en- 
durées et au<<si la crainte de perdre un œil 
blessé sur lequel elle élail astreinte A pur- 
ler un bandeau, l'affectaient énormément ; 
aussi son état de désespoir inqutétait-il vi- 
vement sa mère et set autres parents qui 
redoutaient un dénouement fatal. 

La  14e h eus« détermination 

Lundi toute la journée Urne Méraux fut 
accompagnée par sa mort at ta »aur qui 
n'avaient pas voulu la quitter un tnslont. 

Ce n'est que vers B nenret du soir que 
let deux femmes quittaient le domicile de la 
désespérée. 

Veto 8 heures ta femme Moraux sortit, 
ayant sur ses bras le bébé encore au maillot 
et le jeun* Léon, Agé de deux ans et denn. 

Elle s* rendit avec les pauvres petits êtres 
chez Mme I*ndat, débitant«, rue du Paon, 
n* S, A qui ell* fit part de ses sombres pro- 
jeta. 

La cabareiière s'efforça de remonter le 
moral de ta malheureuse et t'offrit A l'ac- 

pogner chez elle, mais celle-ci refusa et 
partit peu après. 

Macabre« découverte* 
Donc, mardi, vert % hear**, de* mari 

nier» aperçurent un cadavre nottont dans le 
'■.mal, en aval du pont de Mexquion, non 
loin de celui-ci. 

«."était ta corps de ta femme Méraux. Le 
bruit d* cette lugubre découvert« a* ic- 
pandit aussitôt et comme on nt voyait pai 
ta* Jtnae* enfant« ches eUe on ananosa 
qu'eut M avait voués A ta mort. 

Vers 10 heures, «prés des sondant* multi- 
ples A l'aide de gafles, on ramenait te corps 
du jeune Léon. 

Depuis l'on continu« Uujoun d* recher- 
cher celui du bébé en maillot mais il n t 
pas été retrouve •neora, »aträfet btaa tain, 
peut-être. 

M. Mono .cnmmls**ire de ponce, fille» 
premières constatai ions. M. V» docteur Tàj 
nul constata ta dtcas. 

; ras**, enantn* ta rasttaa n'a 
tstt «a aatta disparition, il 

te silence A »on 

fl y o environ deux mais, don* la semaine 
d* Paquet, M. BoanoL nretnstant le decèo 
d un oncta, damanea ana parmlottoa d* quel- 
que» jours.qu'il protonaaa d'aUtaur* de beou- 
coup au delA d« délai qui lui était imparti. 
ce qui lui valut, du reste, une réprimanda de 
ta* chefs. 

Le dimanche 26 maj, M. Bonnot, arguant 
encart da la mort d'un oncle, qui lui avait 
été annoncée comme piécédernment par " 
pêche, sollicitait, vert 8 h. j du soir, un n 
veau congé La perrniasion roi fut accordée 
avec, toutefois, la «ecoioiu. 
plu» »attarder en vayag*. 

De la semaine, M Bonnot ne «onan elant 
Ôt vie et NI i iomnsetion administrative fut, 
de e« fait, convenue« d'urgence Lundi apres- 
inidi. cerlaios innices faisaient supposer que 
M Bonnot, encore que n'étant pu* compta- 
ble et ne disposant pa* des fonds du Bureau 
de bienfaisance, avait commis des irrégsln- 
rilés dans set écriture*. M. Bonnot ayant 
emporté tous ses papiers, la vérification n'a 
pu être faite U test, parait-il, approprié dit 
térentet somme«, se montant A 1.500 francs 
•nviroa, versé**, le* «ne* par des fournis- 
seurs pour acquitter le* (ran d'adjudication 
A ! enregistrement, d'autres pour distribution 
de viande aux pauvres 

H »e peut, en outre, qn'il ait commis des 
faux, ijuoi qu'il en sojt, plainte a été dépotée 
lundi soir et son extradition, cor on croit 
qu'il est en Belgique, vo être réclamé«. 

Mardi après-midi, une perquisition a été 
faite dans rnppartement qull occupait avec 
une daine L. B.. au 1er éloge du u Café du 
GL.be », ru« Sainl-Gêry Mme L. B. as- 
sistait A cette perquisition judiciaire. 

Cette affaire cause on ville une vive émo- 
tion. 

I Ala^_ 
i. - U ___ 

. j lexeli*— ! 

— nUSl A Sonialh. 
r CaansM. - Csjnhraf A Doaol 

g—fi. AtBOi.iteaianats». A l imâtim emmÂ 4 

lia—■mm ni bUuasuax, — in Cattoar (es> 
otal A ta leuntitm vn fc'rotttiiaa» «i OaUVy. 
Autour t Htrson «MCIUX — Moidmisj» A Pour- 
«te*. -- F«rrtew ta Cranta « CuuKihr*. — * - 
• la fronuèi-e. - Avome» A Ssrt-Fjterte». 

**aat^»n»»Biato «a Itaa*. — U 
"imralifcina dtsarteÔMiUl* <iu Nt.nl se rtnnlrs k 
mercredi S juin a deux heures et demie de t ajirt» 

Un nègre qui joue du couteau 
A   DlNKEslQlE 

l'n drame t'est déroulé pendant l'avant- 
dermère nuit dan» la rue Saint-Jean. L'n 
nègre, le nommé Boger Lafontaine, dit ■ Bi- 
bl D, anoaiäen ambulant, a frappé de deux 
coupa de couteau ua matin allemand, Max 
Schultz. Ce dernier, qui a reçu des soins A 

.hormone Pteno, fat transporté ehe» son 
»se, Aime Marie Dupuis* ruais son état 

tétant aggravé, te malheureux dut être 
transuortêa l'hôpitaL La nage - Bibi » o été 
arrêté un peu plus lard rue «u Magasin A 
Poudre par tes agents Doyen et Merveille. Il 
a déclaré qu'il avait frappé te marin alle- 
mand parce que ce dernier «voit battu son 
amie, BOUS prétexte qu* celle-ci ne voulait 
pat le suivra. A*^JÉ[*- 

LE CONCOURS AGRICOLE 
de Rouen 

LE CONCOURS BaTTJKKIEB- 
Los résultai» das experiences de r^rkl ment de» 
ivcrym ra»1"*« laitiäics ont montré, une lois de 

plus, l'ttxceuencu de l'ëleYage de ta region du 
Nord. Il s'ttgisaoil dû procéder à la trsnsfonn»- 
lion en beum de la crème provenant du lut 
fourni an six traita* pondant 1«. ]ournê>.i de vvn- 
dredi et de saoïedl, par tas cent vsebe» paiûci- 
pant au concours, voici les phi« forts rende- 
mtn'i de chaque catégorie : 

Hnoe flnmanile. — ! 117 gr , Brune. 5 »ni ! 
iiii-iöTAl«. DuAou. 4 Vferietie !Nord.; 8.000 gr.. 
CcnuoUe, « on», A M ttirquic, A Soinl-Fclquiii 
ffâàdo3*!r"' „ a?.",Ta«?A, t"an*l fflflB. 
4 Aiise de Clercq. t Ouniies iPsi-dt-CaliuaJ. 

ANIMAUX   RÄPRODUOTKU1UJ 
Voici la partie du palmarès relative A 1* »oo- 

IIûI. île IVsp>>ce bovins ; 
Race flamande. — Mi-1«. — Ire «ectîon. — Ani- 

maux de 6 mois a 1 an*. — 1er prix, MM. Uet- 
tl.«n, 4 Ve.-linghcin; îe. Bile, a Wormhriudt, 
rnintion honoraiLlc, M. DcquidC, A Saiul-Sylves- 
trfrOippd. 

Se section. — Animaux de 1 an 4 E an». — 1er 
irix, MM. Vandal. 4 lUnlIecourt (Pas-de-Calais; 
le. Urne veuve Auguste Fancy, a Hozebroucl.; 
Je, MM. Canui, A Oyj IPaswte-Caliil«); ta, V«i* 
ken, k Arnéke 5e, Denrombecque, A Hernn-Cou- 
rigny ;Pas-tk-Oiluis\ Ce, Dehaene, a Vt'ormhouit 
Pris »upplémentslrs, M. Gustave Vv'irqum, 4 St- 
Ft.lqutn dMs-de-CataisV 

3e section. — Animaux ne plus de t ans. — 
1er j-rtx, Mmo ilan.-v; 3e, MM. Wirqum; 4e, Mi- 
vhel, A Bucuuoy iPas-de-Colala, 5e, Dequliil; te, 
\mmeux van llersecke, fe Vieille-Eglise "a»-di 
roiais). Prit •upplemenlaires, MU. GliebUVm; 
Leon Verdie», 4 Lomprct. 

Femelles. — Ire »eclioa. — Génisses de t miii 
_ 1 an. — 1er prix. MM. Duflou, 4 Itaraetie; fn, 
Mwhd; 3e, Corntlie. 4 ttarzeete; te, Vtesken, k, 
I>en.mliecqiie. 

Prix »upiil^mertUlres. — MM. Decree«. \ 
Worahouat: Bile. — Mention honorante ; M 
,\maicux vue HeraenVa, 

te section. — Geniwea de 1 an 4 8 on». — 1er 
prix MM. Cornell«, a Henkele (Nord); te, Am- 
lieux van Her*ecke; 3c. N. Trsnnin, 4 Lechelle; 
t-, Coron, A Oye, Se, Vaeskeii; te, Gsloux, a 
Watten. 

Prix supplémentaire». — MM. Bêle; Wirquln, 
k Saint-Foiquin. 

Se section. — Génisses de 8 ans 4 3 ans. — 1er 
rrix, MM. Dcmiidi; Se, Tbeillier; Je. Delatlre. a 
Lompret; ta, Dehai'ne, t Wennhoudt; la, Dtl» 
rue-nanre, t Mons-en-fteivnil; Ce. Trannin; 7e. 
Vrntier; 8e, Aiumeux \an Rersecke, 

Prix suppiCinenliiire. — M. Decrombecqoe. 
ta sreiioti. — Vaches de plat de 3 ans. — 1er 

prix, MVI. Duflju. ù HiTieole; t«, Deerombccoui-; 
S.', Gneslem. a V« rtmghem: ta, Vaeskcn, A Ar- 
n-'ke; 5e. Désire Maître, t LompnH: te, Belle, t 
Wormhourtt; >,Vnndal,4 Ro*lleeoui-t;8«,G«toux, 
a Watten: te, Verdier, t Lompret. 

">rlx supptenienloircs. — MM. Merue-Duptre. 
J,>n«-en-Bar.eMl; Tmnntn. h Lcchelle. 
I. Race Hollandaise. — Maie«. — Ire section. 
Anèmnex de 1 an h 8 ans. — te prix, M. Dési- 

ré Naître. 4 LoroprH; v. M. G«mm, k Mor*«> 
chies; te, M  Deterue-tiupire, A Mone-en-Baraul. 

Pra tta?ptameataire. — M. Ghestem, 4 Verun- 
ghem. 

Ftineüej. — Ire section — C/ntsses de 1 an 4 
2 ans — ter prix, M. Deierue-Uupire; 4e, M. Dé- 
tartra. 

Prix supplémentatre«. MM. lean Game»; Ghes- 
tem. 

3e »ection. — Wnlf»es de f ans 4 3 ant- — 8» 

rmchk«; 8e. M. Detour*, b Ubrnpret. 
te aectlnn — Vs~be* de ptu» de S an». — 8e 
IX. M. IM-nw-lhirtre; V, M. Gueulle; 4e. M. 

5*. M. üouohy; te, M. IWetÉre; »t, M. 

Objet d'art, Mme Marguerite 
Devémv, t Bow   _ 

Race Dumem. — M4les ; plaquette d'argent, 
Mme de Q-rcq, k Oignl**. 

Race Jersiaise. - Vtlel : plaquette d argent. 
Mme Devêmy, a Bondues. 

CHAMPIONNAT 
Race flamande. — Malus : Plaquette d'argent 
Ime fatney. a Hafbrr-uck. — Femelle* ;>h»- 

qiMte erwgem, M. inuiou, a Herwele. 
Variete» dêrlrre» de |0 race flamand«. — P* 

rteftr* . PteqoriU d argent, M. Trannla, A L* 

p»or>orra DE L-HORTICDXTTTRJB 
Produili dhiTS. - DiptôBie d« m*dei!« dot, 

M. D^yirpinlrjafcPeUl, 4 Leeelta». 

■arwajnp» HTpioilMaina «K (Jteiiiai» de ter 
» *, «P. a a> a\asfêrt aVal*nctaqr«. Lo- 

postes ; MM. VÎgo 
baasrJie 4 Boulug 

- Ont «te IMJIIIIM can ad» de* 
i-i 4 Ulta toeulral) ; Vanden- 
e«ur-Mer ; Wille/,   k   Lflte 

 de fer. - A partir du 1er 
juin, le train express MO) Ort, f, et f. clawe»!, 
luu-Uiut de Lute M« Duok«rque 4 lii b. 8u ds 
inaun, tara arrêt a Oi * H et a Bergues. 

mus m imiüi 
 —  Angiasle  GamUd, ouvriar du 

port, a ctt orre« pour vol d'un aauioaau doloysil 
tu« M. Varspenarysujfae, rua d« la Gara. 

■MfM.  —  Le Min«* Oogn* Alphoas* 
lOlter, aan» doastetta AM, a éta arrêté pou 
lune feeJanc«, conuus »u antebt »u pata- 

«... su pi*]»-!"« de M. Van,tev>ile, attretawd 
de fromage.  

AOoiDMrrs 

*bta^££?t1 
A leaiMicB Maunanortna I 

neau el eat (otnhé doaa ta «aie 
ktaaaurot et ocntuaiwi» grave«. 

Ayant voulu descendre 

u fie relevé avec 

d'un 

VIOL.KKCB8 
Vanix-Condé. — Arreatatkin. — Jutas  

15 ons, luneux da ce que tes gendarmes lui re> 
'temxient sa pulente, a m-nocé de tes luar. Q a 
tat arrêté, conduit A Valaucteanas et écroué* 

Devx vontra de la ru» alteetiq, 
MM. Hjune et Podesnn, vivent «n leasmtet anoV 
linenoa. Au court d'un» dtainite, Houue a êié 
nwrdu as^ei grievemcnl par ie ciii*i de son id- 
^ersaire et d a dépeee une plainte. 

JMCnTJUHB» 
L'n commenoement d'iricandta 

.'est declare chez tes taosx1tasha)ea,au moment 
o* ils ae disposaient k te couchai-. 11 lui rapide- 
niüDl utetal par tes voisin«. 

DIVBRB 
_     — Pendojit l'ataence de son Dis. Mme 

Piitaiisson.  née  Sypfift Bourdon,  propriétaire, 
est pendue dun^ son grenier. 

LA BELGIQUE 
L'interdiction des Jeux 

Bruxelles, 4 juin. 
M. Picard, tennleur socialiste, vient ae dé- 

poser sur le bureau du Sénat un projet de loi 
tendant 4 reviser la loi sur les jeux i voici la 
teneur de ce projet ; 

» L'exploitation des ]enx oo appareile de 
hasaid est interdit* en Belgique Seront pu- 
nis d'un emprisonnement de huit fours A 
six mois et d'une amende de cent A cinq 
nulle francs ceux qui auront exploité en 
f *Va^*Jn lieu *"* f" fBk£|aw_ forme que ce 
toit, "même en un lieu non aifjesaiuie air 
public, les jeux dt hasard. » 

Le projet prévoit êgalocnent let   mêmes 

Carnet du Lecft 

m imprimaur, anipiort 4 te MM 

Bssas 
M   Carpenitar était ta hecu-ptr. en M. 

2^fart, anj'àteoto «n nMr«n^» vas* «i% 
*~  »t 4s M, 'ITIII AM 

-'4s 3* autre raeniai» 
L*e taneen«^! 4. Kt. (»rreniter onroat non, M 

A-ou» otux q> i* pteuesat. nais aarasaosn U 
«aï as aos vlw•^on•«•nÄe*■7^^,^ 
i..*1.!*"*- - l^.on»*«jaas.«e tt D—ar-,.' 

«jçutate lang du i 
«. D« injpMnna J 

 al da ta Soetetî <te   
U-jo-Ptag» Misaient ta convoi, «n a 
Jncoor» devait Akm prononcé par 1 
ami CaoJano» da danïat. L'smnttea 
péché. La tacttut d» o»  " 
M. te docteur SombraL 

CHRONIQUE 
MINIntRK 

SrnnVoftt du miMurt eu Pm$-d*4mkm 
1* toossM rilas'taafskal staa mate «aana.' 
derstar. lo, roe «a te Pote, 

jvêsentante doc »yndteat» di 
sous te presidenaa s* M. Bai 

sanction» contre foule personne interposée 
qui se procurera une rémunération pécu- 
niaire en opérant un prélèvement sur les- 
jeux » ou en se procurant directement on 
indirectement quelque autre fcéntuot au 
moyen de et* jeux. » 

Mystérieuse disparition 
dune servante 

Gond, < juin. 
La jeune JuHenn« Vamoy, osée de drx-sept 

ans, au service de M. Maurice Dertombe, 
pharmacien A Gand, a disparu dans des 
conditions plutôt bizarres. 

La semaine dernière, elle avait demandé A 
son patron ta permission d'aller voir set pa- 
rents qui habitent A Landeghem, commune 
voisine de notre ville Or, le soir même,ceux- 
ci recevaient une lettre de leur fille les avi- 
sant que, s'étant endormie dans le train, 
elle avait débarqué A Bruxelles, où elle avait 
passé la nuit dans un bétel do centre, qu'elle 
ne désigne pas autrement ; mats elle laisse 
entendre rni elle serait sêo^ieetrêe. 

En terminant sa lettre, Julienne Vnnloy 
déclare qu'on ne la reverra plus jamais. 

Or, comme cette jeune fille avait une con- 
duite exemplaire, qu'on ne lui connaissait 
aucune liaison et que rien ne pent faire 
croire A une fugue, on se perd eq conjectures 
sur sa disparition. 

I.a police da Gand et cène de Bruxellea 
font d actives recherches, notamment dans 
certains établi »semants suspecta. 

Un fratricide 
à Louvain, 1 juin. 
Depuis longtemps, une vive animonité ré- 

gnait entre ta* deux frère* Louis et Philippe 
Vincent, enMvatenrs A Btarbwk, localité si- 
tuée acts taon de Louvain : Philippe avait 
lardé rancune 4 Louia d'avoir été favorisé 
lans l'héritage d'an oncta décède lanné* 

dernière. 
Or. tuer soir, Louis fumait tranquillement 

sa pipe »ur ta seuil de ta port«, quand, s*u- 
dain, il vit venir son frère A la vue de nt 
dernier, Louis rentra préctpitaminnei chez 

et sortit avec «n mad    ' 
mont A Philippe «ta 

Ce dernier n* tint 
sommation, tt, *' 
reprocha A son fri 
au paroxysme da ta caler«, Louis épaula et 
fit feu : atteint au baa-ventr*, Philipp* tomba 
roide mort, ta face contre terre. 

Au bruit de ta détonation, des paysan* ac- 
coururent et tandis eue tat uns transpor- 
taient ta cadavre de la victim« A «on dnmt- 
cita, d'autres désarmaient le fratricide at ta 
«réduisaient * ta gendarmerie, on U avoua 
son crime avec un cynisme révoltant. 

m cotante d* cette 
ivoncant dt qaniqn** pea, a 

reprocha A »on frère d* lavoir frnstré. Alors, 

I charné, an inti- 

DANS L'ARMÉE 
. Rssaavs « L'ASMCI axnvo, — rjgan. — M. Bee- 
qu.1. heutéaant du geste, danuastoanalr«, 4 Cu* 
Oaaj. «atanvôU au J- léataMnt du gante. 

-uteii* mfrlaécVMM »JvätV mtaMkttea' 
»tegi-ïuaUaheaTa». teaonM« aaxTaanaat 
teoôpe tosdaaaaoaar ~" ' 

mm 
...    «M. Le 

de de deroxottsa aar ta repos 
par la Cte de Lena. Il vote an» 

—'-enatéV aaxenevrters 
deOie/revse. et t'occupe as la 
bre» at eotiMttena 

■ v.Bgr'c*r,,':.rm,&<* 

LES AIARGmSTffi ESPAG10L& 
En fnvenr d« Parrnr 

Paris, * juin 
M. de Pressente, president de ta Lioùa tan» 

Droits de l'Homme, o adressé ta 1 
vante au président du Tribunal i 
Madrid ; 

La Ligue des Droilt de l'Homme t 
me A M. ta président du Tribunal *n*d_ . 
Madrid a« ferme caeüUnee «ne ta justice « 
pognole saura reccmnaltr* lu»«**-" 
Ferrer, attestée par ton carnetère, 
duitc et tes documents mêmes é* 1 
et que le sentiment univers«! du m  
vihsé aéra ratifié par lea représentants J 
dioairee du noble peuple eapagnoL » 

DOUdLS GOlfdÀMNATtOir À MOMM 

Le Mono, t Juin, j 
La Cour cTasntact de la Sarthe ■ Mff ' 

l'afTair* du «Tertre rouge » «é taper» (jaaN. 
pentier fut asao^siaé par dcyx inmrteraa, taa> 
nommés Grémv et Letoumeau qui ont ettt 
condamné* A mort 

TERRIBLE DR*"£K U FtUE 
.   UnixMtat, 1 lutes.    . 

Un emuvabfe drame a'ntt derranV A «un 
heures du' matin, sas sboMs de l>ôa*ttl . 
Saint-Jean. Au moanenl où le docteur ea, 
Bouck, professetn- A IVnlvnrsaat «t chef en 
saniec as* *Jiénê*7aortait de rWnital, anf 
individu lai a tiré deux coup* d* fasQ äntsf 
l'un a toucan ta docteur A l'Anaat* «t raus™ 
an coté. Cet taMtvién «n'«n * en kiiailka 
de peint A aiiétut «et an Mdeein «al «ajaaf 
été interné il y a quelqUed «BB: 
lut es traitement dans ta tervk 
de Bouck. n avait été retaché B 
jours saaJa«ani, le docteur «ta 
msnt comaleHantant anéri. 

Ce drame a esuaté un* syand* i 
Rruxelle« en ta docteur de nVAtok «É 
connu, ans btessurêa ne liitikajnt | 
voir étrt mortelles, mois to« «tad r 
grave. 

BOURSE DE I 


